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LtErupire a é*é rdnplacé par ure Républiqu-e. Xe personnel de lt§dniaistra-
tion nra guère à s'en félicj-ter. I,Ieff,ort social qrii se trad.uisait, aux clernières
années du second cnpirer F&r: Ces arr.6:,ientations de s.*Iai::e, rre semble pas du i;out
être Itun des objectifs d.e la répub,Iique.

Le salaire diun contrenattre qui., de 1860 à 18?0, augeentait ai":sez régu-.
1ièrenent ae 4'À par an pour atteindre i35 f-'. (c.H. de Zène'classe) en 18i0, est
toujours de 135 F, en 1B?8, 11 en va de lrê$e cles surveil-lants. Les ou,rrj..èresr eu-iét"aient pass(fus de 1tr''r20 par joue. en 1860 à 1 tr'e60 en 1B?0, ne touehent o,i.re 1-p;6-/
d.e salaire net en 1BE'l pour 10 heures cle travail par;iogr, soit d.e qu.oi acli*ter
un peu pl.us d.run litre d.thuile dtolive (1 Fr25 le l.itre).-
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Ce blocrege d es seieires
§tensuit de sreves Ctffi*ultés
vj.Ï1e ôe §ICE, d. l une pert $ et

d.crr::.e rilslÀv&i*e pres$,.? h l.*r i,Iar.ufact;u;:r: #* i}
d"e rocru"tsrflent üues &ii"x *::;ingf'CIx.ma'çà,3rr,t d e ia

à I l eug:ne ntation d es sa,laj-res loceux, 11. 
r au.'bre p&^ï.t .
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La ville a triplé en étend.ue à la suite de 1e construction o.es ?louves,ux
quariiars d.e 1a rive droite cLu Paillon. La poprrlation flxe stest &ccïue e1e B à
10 000 habitants appartenarit exclusivenent aux classes aisées, Ltagr&nai,sseiaent
de }IÏCE a donc eu pour eonséquence, ipso facto, dtéloigneï une partj.e de.,r-a
pcpulation ouvrière à u:re distance d.e la I'Tanufacture trop grande pou.r qutelle
puisse r.'enir sry enplcyer et de créer de nouveaux besoins prélevar:t rrne pe,rt du
tre.vall disponible.

À cetie époque, les anoi.ennes ind.us'i;ries locales (parfur:eri.es, mi;c orr
bouteilles des huilesJ coublent en ir:rportance et à côté d.tellee toutes 1es i:rn:i*
ches du conxlerce ayant treit aux confections (nieubles, nod,e, i'êtei:len.Ls, châïissl.u,eii,
etc.n") éprouvent u.ne 'brrinsfor.rrrtion eonplète et organisent des atel.iors feb::i-
o,uant sur place les articles qulelles recevaient auparavaat tout orrv::és de
1'j-r:.térieur. Tous ces ateiiers travaillent sans interrupbi.on dril:t bout cJe irannée
à ltautre et leu-r concurlence incessante entrafne une hausse d.es salaires qui
stéIèvent de prà* Ce 20 o/o en ne,al s.ns. Le prix de la journée d.e fera*Ç, qua-val.a:i.*
I fr50 en 186J, vaut t îr75 en üoyenne en 1B?5. l

Eu I'lpnufacture, Ie salaire noyen féninin est de 1

à la tâche, tanrlis que parta'-ii en ville il est de 1 Fr?5
Cette inféricrité relati-re èu salaire est reniiliê irius sensihLe per }e

renchérissena:r^i 
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de l"a vie depuis 1B?0 et su:to'.rt par 1a *crpa:àison.;:r*fait 1a cigariàre err.tre 1r inoépenaance que laisse 1e travàit d.e pet:ite i..r.rcius-frie
et lrassujettissenent de son propre raétier. Ce nécontenten:ent cr:iportd e'b *crn;+:-r.,;é
ôens Ia classe ou-,rrj.ère n1çoise entretient un état de nelaise et âe déccq::e6;ear:::.t
dans La manufacture et bloque le recnrtenent de 1ré]énent local"

Si lton exa;aine la conposition d.u personnel des apprenties rscrutées d.epuis
1865, on constate que 1fé1énent §lçois y figure en proporiion décroissante ei ss
trouve grad.uoi"lenent reroplecé par 1téléuent Plénontàisl .rtvant 1865 fa contributli:.li
de ]üICË en contingent dtait triple eaviron d.e lrappor.t fournj- par ltiruai.gratic,:l
piduontaise. Cetts proportion est devenue Itinversà en 1B?5, 0r, cc:rme 1tirnporte.ncr
de ce couran* Ctin:rigr'ation eet essentielleiaent variable, peut sraruêter cu nêne
rdtrogÏaC.er suivant i*s ci"::'coi:si;ances agrieoles et i:idustri*lLes italien:res, oü tia
peut pas corapt;er sur eette resscurêe pour âssurer ie resrutenent à 1:at'enir. ûn
dens.nrie d.one, en 18?6rà i"tJtdr:inistration d.rauguenter les selsj-res pc,,,.r-r. ati:L:rer ta
nain*d I osulæe niçcise.

refiæo, Qr"te i*s i{içois travai}lent rlavanteg* et i-t.s g*gaeront plr"iu

ilfand.is que pertcrrt nlll"eurs, J.a production rioyenne ces ourriàres forndec
a'ctei.nt l-e ciriffre cie 1 Kg, di r -'l.e taux rioyen prod.,"ri.t à*ns votre mff:u.f*etu1,e
dépesse à peiae I KSr? e',; ci*st pr;écisérneni *o fr.iU:,u re:rdenent obte:r* pi?r yc$
oilrlI.ià,':es qlrti1" fa'rit. a'ttri-ir.ier: i* Eicrrli*iNr5 rela'Lj-ve ilo -l.e.r-rr"§ es-î.aj..r'cs. C*i.be
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insuffisaneÇ d.e produetion, qli.j. s!c'l:se::ve {Talli-eurs clrune nanière généraie à ier
Ilanufacture de lùICEr est l.a conséc1u"ence o'l::ligée Cos lrabitudes peu réguIlèrec, d,es
absences fréquentes de votre personflel r,,u-v.rier quj", r3ans ces conditians, no saurait
apporter à Ia coafection tous les soins clésj**altles.rl

Crest 1a gràve. La preuière oe I{-tCt éc1a'ce le 28 Ac,ji.t 1876, Elle est qv-asi"
générale puisque sur les BJ4 ouvriers que cornpte l-a fabrique, il ne reste qutur-r"e
trentaine eu travail. On craint ies, incid,ents à ia pcrte : pour évi"i;sr cgue J-a
sortj.e à ltheure r'èglenentaire rles ouvriè::es au travail ne ttfournisse uee oec*sir:n
de tumulte devant lrdtablisse:lenttr, on les fait sorbir su-ccessivenent per grouliûs
d.e 3 ou 4 entre 11 h et 11 h 30. Oette grèrre dure juoqutau 6 §eptenbre. Ce jour
1à itord.re ràgne dans les ateliers.

La grève aura eotté une d-épense de 1l fr25 pour paierrent dâ voitures,
tinbres poste, transnissions télégraphigues. Ei1e se trad.uit, conforuémen'e aux
ordres d.e IrÀdninistration, par ]e renvoi d,e la T,tanufacture de cluinze ouurières,
0n est assez loin de la i:ansuétude àe lrlr.d"ninistration inpériate !

Ira grève se ternine uais il. fauclra une bonne année avant que ne srélirinent
1es séqueLles. Ire clinat en I'lanufacture est trbs nauvais n Les ouvriàres su.pporteni
raal les observations et les itises à pied pleuvent :

ilLa noruée R. éleva alors la voix et proféra à ltadresse du prépc,*d cies
exclamati-ons grossières qui nécessitèrent son expulsion irmédiate cle -'l-!&tclier't,

[En sortant, ltouv-rière C. s'est ]ivrée à d.es exclenations d.es plus g:cs-
sières à l"tad.resse du préposé et cle toute Ia },ianufacturer:"

gtc...
La qualité du travail devient déplorable et iI ntest de jour cù" l"s direc-

tion locale ne prononce Ia taxation diune ou plusieurs ouvrières, ce qni ccnd,;it
à nraccepter qutune certaine quantité d.e bons cigares par jour, d.rotr une bai-sge
sensible d.e salaire.

LtIngénieur pense venir à bout d.e son personnel en faj.sant pleuvcj-r 1es
puniticrns. Le Directeur en est parfois excédé, ce qui finit pal. provoquei une
altercation entre les deux jiraployés Supérieurs. T,iIngénieur va jusqutà exiger
oge soit consigné au registre des conférences ,.

rt§ur ces derniers mots accentués avec }a dernlère énergie, je quiit*i Ia
place en faisant observer qirc ce langage et cette iranière cle eou:.raandrer pouv:lient
toub au plus âtre enployds en parlant à un d-onssf,jqusrr.

Daus cette anbiance qui règne pratiqueinert jusquten 1B?8, 1a liaurrfae'i:rlre
de I{ICE eurvit. Ltorigine fortenent piéuontaise d.u personnel cuvrier donne,.rn
certe,in essor au: eours d.ral-phabétisation, dtautant plus que paralt 1c 20 IIai
1B?4 u"ne loi sur Ie travail des enfents nineurs a..rx ternes de laquet.1e : Âucun
enfant ne pourra, a.rant 1râge de 15 ans &ccoapl,is, être auais à traveiiS"er plus
de six heures par jour, stil nd justifier p&r 1a production d.run eertifieat de
Ltinstitu.teur ou d.e lrlnspecteur prinr*ire visd par le l.iai::er g.1tril e acquis
lrinstruction prinaire éléeentaire.

De ce fait, il est institué :

10) Des eours obligatoires d.e 4 heures par jour (ia aurée clu tre,.rail
effectif dans Ies atelj-ers étant fixée à 6 h par jour) poru ies fll1es d.e 12 à
15 ans qui ntont pas produit, eu üoüent d.e leur ednission, Le certifiest dti,ns-
tiuctlon priilai.re exigé par 1a loi du 20 i'iai 1874,

20).des coi.Lrs obligatoires, en dehors de l.a journée règleneltaire (1û h.
de travail) pcur tout ouvrier adulte de 1r'.in ou de ltautre sexe fuun*triculé
depuis Ie 27 Janvier 1872 et ne sachant pas tout au ncins lire, écrire et coupter.

3o') ees couïs facultatifs pou.r eeuz qu.i ntentrent d.ans aucune des catégo-.ries p::éeédentes,

Cette loi d.u 20 i,lai 1B?4 ne fait CraiLleur:s qurenté:.:iller llne décisicn rje
}a Rdgie du.20 Je:rvier 18?0. La uou-veau.td consisto ôn }a ûr.:.rée de 4 heur:es ijourles cours d.!enfantso
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La Iilanufacture de i{I0]tr rren vue dtencourager ltinstruction et d.e répandr'e
ainsi 1es saines idées au uoyen d.u cours cltactuJ.teslt ircrte, au bu.rlge-L c1e lE'iB, u::.e

.sonne pour ltaclrat de Livres destinés à récotpenser les ouvrières o,ui se seront
signalées par leurs prc,grès d.ans lrannée, et lxrrtieulilrenent les i-eonitriees
zélées cles deux écoles des adultes e'b des enfe:rts.

I1' faut effective;:ent les elrcourager ear la plus grande diffier-r.ltd à
laquelle olt se heurte esi:l.tindiffér:ence, pcur ne pas dire l"raversion, que
téi,ioignent les ouvrlères plus instruites à comru"niquer à leurs compâ€îfiês lrins-
trustion qut elles ont acqriise. lres ouvrières ont une tendance géndr:aI".e àr quitie:'
1técole dès qutelles en ont licence afiu dtaeorottre leur salaire dans ltheure
de travail correspondant au tenps àrécole. Âussi Ie seul uoyen pour forr,rer iles
raonitrices et les garoer à 1téco1e consiste dans la distributj.on 8e queiques

1,livres décernés en pri.x aux plus néritantes.
0n envisage en 1B?B Ia création de bibliothàques scolaires' riais en estl-

nant finaler,rent que 1e 'rooaent ne seilbie p&s encore venu de réal iser cette insti-
tution qui- ne sradresserait encore qurà une portion absolueent ninir:re du personnei-

it
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FABRTCATÏO$§

Jusquf en {B?7 inclus, la I',ianufacture âe ltrICE fabrique ti::iquenent Ces

cigares. Ce sont les l-ariétés dtorigine

-cigaresà0Fr10
et à partir de 1872, cigares à O FrO75

La fabrica,tion Sarde se poursuivra jusqu"ten 1882 inclue au nlve&u de iû 000
par au. Elle est ensuite c1éfinitivenent arrêtée 1e 4 Jam'ier 1BEï.
" A partir d.e 1879 corirnence la fabricaticn Ce Seaferlati :

Scaferlati ord"inaire et Scaferlati de troupe

En 1880, sty adjoin-b 1a fabrication cie Scaferlati Ce zcrre à ? Fr20.

. ttannée tBBl on fabriquer'& :

800 tonnes de scafertati ord,inaire
90 It de sceferlati de trouPe
50 rr de scaferlati de zone

&r annexe, on trouvera tt.n graphique donna.nt par année ]fdrrolution des' fabrications depuis 18?5. 
*

I,a fabrication du seaferle'ui cionne bien stï une inportance plus grancle à
Ia nécanisation d.e La Uanufeciure. T1 d.evient nécessaire d.e grossir Ie cadre
teehnique (section dtiirts et aétiers). On y voit apparattre, pour 1a preraiàre
foisren 1B?8, Itajusteru, pcur la prer,riàre fois égaiement, 1e forgeron, 1e
chaurlror:nier, ie charffeur et 1e bourcel-ier-.graisser;r.

Ire tableau ci-d.essorrs, qui donne égelenent le salaire .'iournaij.er des
divers corps de nétiern nontre ltévolubion qui se produit en18'i8:

( Bouts tournés petite d ir:ensic'n
.- cigares à C Fr05 ( Bouis coupds petite dii^iensicn

( Bouts coupés façon §artl.e

osrf"**
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C cnciuc -i;e xr d * îi"râchi.n*
Fcr:gel:iJ]3 s eï"ni:::L * r
Fr*pp*u.r riev*::rt
Âjtiu'Ler.m to'r;rn*Lrr
Âjusteirr
ühlir-rdronnler
Feri:1an'bier*zi,r:gnetli I-*enpis "t *
Cher":.ff'eu.r
Bolime 1 ier grrl j.s,r Çl-Lî
l,lenu j-s ier o-* *]ro:i-x ( t oane 1i*r )
ïvlenuis i-er crrLi-r:ai::e
ï'ïeç on
Ji irlc *[1&.Ç oTl

Homr*e d e peine

i 8'7ii

6süf,,
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5 * $tJ
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5u50
4**ü
4 ,50
4, 0*
5, Ct
4u oü
4', üü
5, 25
3,Xl ê

ü
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I
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0n peut eoriiparer le salai::e cltun.ajusteur tourneur à celui citun <:ontre-
nattre de 2ène elasse à peu Cre choses près.

Evideruaeut, ce grossisseilent du cadre technique entr.alne la r.ionination,
cette nêne annéê, dtrm contrer:attre raécanicien qui, dans Ia iiidra:rclii.e, vienl:
i:anéoiateraent après ]e chef de sectioa principa] et a..rant l.es ar:tres chefs cte
secticn.

*{'rtÿr.}Ë

Cette fabricaiion cu scsferlati, qui- gonfle tant le cedre tecbnio,ue d-e
IrEtablissenent, se fait de la façon suiva.nte :

a) §onp_ogitj-on
Ie sc&ferlati orûinaire cor,iprend 77 1b d9 feuilIes exotiques (af yi a*

Kentue§ léger) et 21 !, de feuittes inai-gènes (tatac iro"cui"l.
Le seaferlati de troupe ainsi que ceLui d.e 3ène zone à I y rZA conprend

45 "t" ùe feuilles exotiques (pas d,e Ken'tuc§) , 4O 1; de feuilies inoigànes et 15
d rAlgérie 

"

u)

Il- est procéd^é, soit à un coul/age, soit à un éeabochage seion Ia provenence
pour 1es feuilles tiestinées au scaferlati ord.inaire; 1e taux de coupage àtant calrordre d.e 'f 6,rb ei celui dtécaboehage c1e 1 i'o, Les poid.s d.es tabacs exotiques nisen oeuvre confornéEent à Itétat de conposition sont étaulis avant 1e co,-ipag* ou
écabochage, et eeux cl.es ta,bacs ind"igànàs apràs. ües coupures sont ensuite,1esti*
nées au scaferlati de troupe,

I,a nouillade se fait en d.eux tenps :
- üI]e nouillad.e pr'éparatolre à lrarrosolr avec un taux e1e nouillede d.e 12 )J 31i11.1*dtun séjour en nâ.sses de nouill-aile de 24 heu"res. La noulllacle préparatoir* 

"*donne en étencant le iabae par couciies minces sur ur. plancher à ciaire*voie çt
en aryc§ant avec pricau-tion les couches successivê§.

* üile nouillade défiliitive eu i.ioullLeur nécarrique avec un taux de nouillade <Le
25 % ei un taux de sal-ul:e de 2 i1, suivie rlrrrn sdjotrr en *uuuuu de mouillatie d.e
48 heules.

0e typo de nouil]aile en cl.eirx ter,ps est l-e r:âne poru le scefer.l-at.i oriinaileet'le scaferlati ,le }ène zone.

Dans le cas du scaferiati de troupe" le taux d.e sal"nïe iLes fer"riltes estporté à ]r'7 lt,. ta n,ruill.acLe: rLes cÔtes *e-fait en rleux foj.s efin d-e permott::elrincorporatio* d.es jris" ri- en est ci.e uiiile pcu:: J-es corr"pi-rres qu.i uoàt.6,,arla::ddesentre .les daux :ro''ti..t.1ec.es' Lc tnux ,Le salu.l'e ,:iss côtos *t oorp,rres eslt 1:o:rté i:, 5 ila

. " "/ .,.
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- Cette opération nta lieu gue pour l.a fabrication clu scaferlati o::iiinai:::
Le capsage se fej-t feuil-]e à feuilie" Ces dernières sont rangées d.ans rLes rrannes
où. eLLes sont::aintenues par cleebangles transversales dis.posées à trr:is haute*rs
di-fférentes 

"

a) naqirage

-: Se fait selon deux nodes I coupe fine et 
"r:op* 

grcs*e pour le scaferlatiord-inaire! coupe grosse unj.oueraent pour les au.tres. Le poid.s âe tabec liaché par
heure est d.e 85 à 90 Kg dans Le cas de 1a côupe fine et de .120 à i50 Kg par â**r"
dans 1e cas de Ia coupe ûrosse.

e) Torrdf'ection et séci:-ese

Le poids r"loyen de ta'l:ac tor::éf ié à I t heut e, appliqué aux raatières à lasortie du torréfecteurrest rle 450 Kg avec un C,échet â-]a-.borréfaction C"e ZO iô^
Le tabac es't ensuite séehé d.ans.un cyJ.indre sécheur à ràison de 580 Kgfhetx:e, J-e
déchet au séchage 6tant d-e 115 ci.

Âprès le passage au sécheur, les uatières sont, stil est nécessaire, éten*
dues sur le plancher d"es nasses pour obtenir un complet refroiclissement. Àprèsquoi on les nonte ên nasses.

r) §*qnse
Ie tabac séj ourne d e 3

est ensuite paqileté à l.m tarm
§er$aines à 1 r,rois en nssses ce 10 à 1a
d, t hu-:rictité d"e 2A ,/5,

190
e1 0
180

t: onne;s . ïl

e) Paqqetase.

ï1 se fait sur raachines selon trois: nod.es différeats :

- paquets de 5 hectogr&trrles pour 1e scaferlati orC:r.naire et le scafef,Sa{-i de, ?i:r.:z
Rendeuent théorique 900 à 950 Keftt.

* pequets de t heetogramire pour les J sortes de ecaferlati.
- Rendenent théorique IOO Xg/n,

- paquets d-e 40 gremxtes pour 1e scaferlati orclirraire uniquenent j
Rendenent thdorique l4O \k/h.

-.4 .NIC§, ces render:ents théoriques ne sont pas atteints, il sten faut iE
1a noitié.

Dans tous les ces de figures, 1e bou poids est d.e Z fi.
h) EBb".Ue§

T1 se fait en tonneaux, ce qui explique ltinportance du tonnelier cre 1réia-bl.issenent, L,a eonienance de ces tonneau"i est :

5 hectogreiiiies
1 1:.ectcgi:ailiine

4ü greiff"ie§

ffi
ta Ï,Tanufectrire inpdr.Lale

pûuir*.it citer qu t rui tcrréf.r,c*eur
fl)i'r ir I -,,-v +,<- -,{ L,

Ks
ï(cn* *'13

Ks

a t arr*.it pôrry ei:is j. ô.i"re p&s de $echin#§
Hütu"}iÏ et Euelqur*s ïr,*chiTie§ }îHrlffiÇtf;.

&*&/.*
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La r,risc' àlil point d e tci.rt c* ina"tériel- e :rt faite
pt"tisq.u ? or: Y&, jrisqu t à faire venj.r .l- 

I Ingéni*Lr.l: en Che f
essais &li fr:cin d es ueciri-rles nctrices .
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*H'r:irrp"i.lrii"-r,'=;:l; gc*t *:L *s:rvi,:* à jilj.#îj ci*ptr:r,r 1:1u,* il*'tr';:.nni.:j"* J it;lrj.r.:ir:istrer *j-clir â é*d dprou."rri à 1* Tr;i,î:***

tr b s c ôn,s c; ene i- ert* rlr.i Ê-11''ü

Cu Servj*ce Cent::al püLï 1**

l" ir:portailce i-e ce'Lte t::an.sfo:'nati,:n e st soul"i.gnée dens -trne lettre Ce
I trld.irinistrati.orr :

rrLa forne du bise*u ri.e ia la::re lui per;:-iet cle couper 1e eigare erec unetrès grande netteté; le rr:l:assage ric la lai:e est faeile et son remplacerient doi-h
êt::e peu 'o-ispendi-e1r)r .... Eu résu:c.é, 3,iu-ster:si1e i.r,agi.né par le sieur BüEfHOtry
reposè sur une id.ée ilrgérr.ieuse e'c pratique, ia nobilité du couteau.rt

Ïni:.tile de iLire qr.re ceite l:,ianufacture Ce I,IIC&]';'iche cltun torréfactcur, Ce
nachines IffiI}IIGER et d-e tcls coupe-cigarcs est fin prête à sa trg;lsforaaticn en
usine pa::Ia nise en rou-be de ra fal:rication tlu scaferl_ati.

Ï,e ria'cér'iel parvi.ent à l'{ICil ir. parti:: iiu 16 lÿovenbre 1878, les::lcntelirs l3ir1raprès. Le rtcntage est fcrb long1 car en r:êrie telrps on const:.uit ia cher.inée et,
drautre part, ce natériel n'ar:iye que petit à lietit. La fabricatj-on cl-u scafer.-lati ne irourra en fait d-ér.arrer que 1e 16 Jr_rin tAZg.

La presque toterllté cles api:arej-ls nécaniqr:esrdont les quatre haehoirs, estfournie par Ies Ets ËETLI'iÉ.II§, DUC0lilIlN et STIIITILEN.

0n disposera de 4 hachoirs, ] pao,ueteuses hydr.aulirlues, ur. ioou-ilreur, un
sécheur et naturel-ler:ent -;rr torréiactàur suppléiientaire.

La section ces tirts e"t nétiers d-isposera d.tune nachine à rabc,ter, cle neu)-es,
d.e uachines notrices fournics !al: 1.1il'ID§011 et de chaaclières fourlies pâr CiIElli;ü,TIiiet GRENItrlR.

Tout ceci entratne des déplaceuents en vilLe pour les eaployés supérieu:s.
Gcuverner ctest prévoir.', on rlenaniie à ltiiclninistration rrnu sou*à *à too Ë. pou=frais de voiture : ia l',[an'*facture 6tani à 21',ü c.e la ga:,e près de leqr;elle h*bi*tent ies enirepreneurs d.e eonsiruction quril faut ailer voir.

*"x-**tç

l,tinstallation cLe to:.:-'ü ee r::atérieI nra été rendue possil,le qurà }a srij.iede travaux assez consj.'J.érables qui ont beeucoup transfc,r::ré 1!ancielr:.e Ï,ianu-factureimpériaIe conm.e on va ie voir.

TRAIISIQIUüïTI0J'TS rE -T{iJJr,}iii3j'cî1ry- (c. ruilt"r,arnu)

. En 1860, la i'lanufacture des Tabacs cte l{ïCE ne coiùlrenait quc les bâtiaenisrepérds G, iI e't lî sur 1e plen actuel-' i,e bâtii:ent E exlsiait égare;:ent, r:ais seu.l}e corps centrar possérlaii u:r étage et il était prolongé par clJçx ail.es en rer-<a*-chaussée à ltEst et à lr0uest' l,es mr::-o pigSrons d.e ces aiies étaient d-ens irali-gner:eni des iilut's, côté eout" ties irlocs G et K. Ce bâtiilent E, dans leqr-rç,1. eetrouvaient déià. les bn::eaux d-e 1a li::ection au rer*d.e-ch".,**=3" et 1e ioge;e:rt c:_igarcli-en ari 1er étage, cc't. o:'tait sr.r Norù une galerie dont l-a terresse ccr:i::aic e.bles couveriru'es qui proJ-c::geaient ceLle-cl étiieni suppcrtées !,er d.es coLor.ir:es,
Les r:ttrs citencei.nts'é'iaj-ent à ttEst, au l{orr1 ei à lr0uest à quaire,:àires

des façades extdrieures iles'nâtir,rents G, Ii et K. riu suci, Ia ropte de rjll-Cjl à
vIIl'uFRÂi{e}IE passait à r:-i;e vingiairrr: ile nài;::es cie 1a façacl.e cri. bâtj-nent Il, ei u:ibureau d''Octi'oiusj-tué j-i,rr;édiatei:ent à itûricr:t cle ia l,lanùfactr.r:re, senbS inciique:.,que eelle-ci était en clehore cies.l-ii"rj-tes *.e la r*,il-re de llrüji,

Â 1r§st, ir 1t§np]*cei:ent de l.ractr.rel.le éc,:le Pie:'::e I{erle, cou;-eit u-n bresd'u F*il]on §iu.:' iequel :rü tÏourii,j.t uii ::onl.ia .:pp{iîteneri.t au i.;ieur .ri}i§çj,i,
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Itrr:s; l cC ar'i;idCF, ,';,; , ;ui;jï,:;.r'1,; ii es ,l(,:.t'gii:, 1,.i,'eir.t, ii
paltieiilioï une plailtat,i-r;.n riror:an;1,:l:s. l)tau-i;rc part, ia vi1
l.es rroie,s.prc,.ietées sr,1ï,Je plan réi;uîai;eur, ).i sayoir la::ue
rue Berlü) et ta rue ai]-i:nt ver:s le. nouvelle ôglisa cL:- ror*

Dans i.ine dél-ibé::a'Lio::. d-r.i'l Fd'rrier 18?4 qn ncte " rllIardeur du soleil,
ltabondance ûTcessive d.e poiis»ière que fcurniserent les rue liaca,3anisdes, le iér:rut
drarrosage iLes; rues rlLt tr,rertier o'i. est située la j,ianufacture font une nécessité
de plante:: c1u.e1.ques âr'bres en ridea.i:. sur la fe.çac.e Sudtt, et i1 est prdvrr irne
§onne cie 120 F. pcu-r I pia"i:anes, soit 1î F" Itarbre.

Le 2l'iars cie Ia, r:ê:,le a.nnée, il est sig:ralé quettle Service ùes Pcnis e,t:
Chaussées ayani cu,Ltobligear:ce de;rr:us aclresss:r" à eon foux,nisseur dtalbres c1u:L
habite à CABAI']I{E§ (4.a. n,) nor-rs pouÿons, grâce à cet interriédiai::e, éviter ies
exigences des i-répiniéristcs de NTClil et Cesr errvircr:.s" En conséquence, i-e pr:ix
unj.taire ,1es platanes a pu ôtre ::éd.uit Ce quatre francs renclu francon.

I-,es plarrs cles conr;truciions projetées fu::e'nt étabtis par Ie Se::çice Cent.la)"
d-ont plusieu.;'s teehniciensr furent clétacirés à IUCE pour travai11er su:: l-e tas.

Ces étu.des abouti::ent à ltapprobation liirristérieiie du 27 Juiitet 1S?? etles principales adjuCicatj-o::s des trava-r.rx d.e ccnstruction eu-rent }ieu le 6 Septen*
bre de la rnêne année, dans le bureau c'les clessinateurs qui, pour Ia circonstanc.r,
furent relogés clans dtautres locaux.

C t es'L }e 22 üctohrc sui-;an-i;
donner à la lienufacture des 'I'abacs
connef t euj r:urii- 1 ilri .

Ce furent d.f ebori des travaux préparatoj.res, ets tsndis que llacireter-i-r des
ora,nger§ achev.ait cltenlever tous les arbres por:r Ie 29 Octobre, Ie r"êço1.r et le
nenuisier de 1rétablissepent obturaient tou.tes les baies ouest riu bâti,l.e*-i: i{ pciu,
isoler Ie chantier.

Dans une conférence ci.u I{. Nover:bre, un prenier compte-rondu o.es tr-avaua estrelaté, ci.ont est tiré ]-e passage su-L-'raitt : rlJ,e tracé aes iâtii:ents Â e.i; B e, éi.jfait ensuite avec un soin ninutieuz per les sieurs SCIIRAI,ü,I et E}IRTHûLIX assisté;
de lrRntrepreneur et de ses ouvricrs. Ltopération a été cond.uite si habi.l-eraerit qu-e
Ia contre-vérification (si-c) nra fi:Lj-t r:essortir qutune d"ifférence «i.e 0r001I i:
d-ans 1a positiorr de ifaxe cent::al iLes bâtii:ents et une Cifférejice de 01002 l: dals
1a position respective Ces rij-verses si"rbdivisionsrr.

Ce tracé étai-t ter;liné le B jlovenbre et 40 cuvriels sraffairaicnt srl: ie
chantier. Dès ]a fin iLe 1877, l..es fouill-ers i.es bâti;ents ji, B, C, 0 et F sont en
grande partie te::ni"nées et, pour certaj.ns; c1 tentre eu-x, les unrs sori;ent cie ter=e.
Ï,es fondations sont faites en béton et -'l*e rnaçonnerie en :::crëIlons et ;:ier::es detaille du pays. 0n note égaleaent, en Décelbre, Le prenier a:'rivage de plerres f,;taille de li0iiTPÀOi'l qui furent transportées cti:Rl,lS t ITICII pa:i. bateaux, viri.
I4/'i,SEILlE,

En nêne tenps que les travaux ue bâti-r:ent, ceux concernilnt les chaussà,3s
des bâtinents axistants soni entrei:ris et il est noté, en Décei:b::e, que ies tri:*vaux 'Le cyLind-ra.ge ont été retardés par ie fait que 1a Vill-e cie NICI, qui cler.a1tfournir' le rouleau conpresseur, s,en servait por:r ses propres .i;raveux.

En Janvier iB?8,.1es gelées retartlent les travaux. I1 est fe"it égal.er:ant::enticn rles dj-fficultés rencontrées lrour' les fonclations d.r1es à 1a p;'ésJnee ..ic -1a
nappe phréatiq.ue qui est, e:.i fait, u::o ri.,-iàre souterraino aue l-es tor:jies iL.e
peuveat épuiser. -

Clest ainsi que les fonuations d.e Ia che,ii:rée et c1e l-a salle des r-iachin.;s
sont pÏovisoirenent abandonndes, lreau se trcu-vani à 1160 ,t en contrebas ctu so.lalors qurelle cl.escend à iloias )r00 r en :rériocie C.f été.

ijtjii:i-li à l" 1,),*:"r,r;ji 'ü *:t :;,;

-L r: ri * Jr{ ïil H itu i il Li1; .i' i..i.'

iÏ-* F*.il .l ,;:i i m c t,,:.? l-i t,
/-n*.\

tr r:r: tue i 1r; l:u.* Riivi.',: '; i; r:, )

q.i-lt -l-es travar:x c oixmenc àr.*nt - ïis &ll.n j-ent
d-e HÏCE le sui]*rf ic j-e of I I qs ji*ct qu t o;: l-ui

§n "}{ars 
1 B?S cn c *iîi::* j'ice:

situe dans -l-Iaxc Cr: bâti-i:rcn"L Ïî
lc,* foilii-1.*; Ilr)liï' l-c ttlieu crer* :[-Çi;-Lj*.ri? qirj_ ilr:

eil h *:riiiiï'* {ii} cir erîri-ï1" *c ,.cn*ü Td,:rci .

Lre rrlieu d.es horurestt ne ser& con:,lencé qutcn Juirr, à lre:;piercenent rlubâtiiient tr actuer .ô. et dc ruêire r,-sirge" T1 seia te::;:.iné en lioverirbre.

,. é erl * * o
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E.r ilai 1e?B on e.rt;eïireLC h?: ioiiil]:;,; du- î'Pcsic lic ïo.i icct,, l'. l-t;i .i.,.Ltll,..

aent de l-ractu.ei bâ'Lj-neni; i1, nais seule,len't suï le -largcur du Lrâtiinent C. Ce r:te.;l
o*ului:i sii:pie rez-de-chaussde irouryr-r cie d.er.ul burcar:-x et clrun vj.o'lcn pcur hci;;tries e-ij
dtun vialon pour fer;-:es. Il- se-r:a reiüs à la:/ilte d.e NICII Le 1er ]Vo.v-errlre 1B?S.
l)urant ce noj.s la to;:rne11e:'ie est ent:'eprise ! lrel:rpl-aeenent rle la partie Suest
cle lractuel- bâtirent N. l?égor:t qui:rejoint le ecÏlecteur r1e -l.a.rille est terl.u-rir-1.

l,es fcui]les de Ia eher:iuée ont été repriseis €àu d.ébut d-e Juillet, ainsi ririe
celles rie la sal1e cles r:achines ei"Ces chaudi-ères ille.ns le bâ'ulrient B. rr.t.a i:;i-
§epteubre, 1e puits des iiachines est rLescen,lu a sa cote i:axiiru;,r,1e lroins )rBB;:r,

Les fondations faj-ies, ia cheuinée nonte::a rapitlement ... après lrerrj-.."ée
sur chantier des briques cint-:ées qui, parties de tlUiRSEILtE par bateau" Ie 4 0ctn-
bre, ne son'b parvenu.es ll ]{ICE que ]-e 29 d-u nois..&"p::ès evoi:r reçu- sa couronne en
fonte et ses peratonnerres, eLle est en'bièrer:ient ferr:inée 1e 25 Janvier 1879.
Depuis, el1e conine de ses 32 i:ètres de hauteur l"e restant cles bâtinents.

, Crest égalenent err Jaitvi:r 1879 clue ]a bordrlre de troti:oir de Ia rue Lr,.i:cl.
(ao'cuellc rue /iuguste Gal) ect;.:osée par ftEntrei:r,*ireur cle raaçonnerie. Les 60 rr
de bord^ure, en pi-erre de La'Iurbie, sont fournis p*::1.a l,lanufacture qui Les avait
approvisionnds.

Durant ce ter.rps, 1e bâtinent lI cltorigine su.bit bien cles rroCificatj.ons.
Eln fait, il stagit cltlule reconstructj-on presqu-e totale. Les nurs pigncns dcs
ailes Est et Ouest, isolés de ces ailes et percés d.e baies, cievinrent les niui's
eôté Cour Ces noui'eaux bâtir:erits F et D, Les ailes elles-nêi,res furent tLér::olies
en Juin et err /rott 1BTB, après qlle 1es àivers servj-ces erient pr-:. srineta:Lier p:ro.;i..
soire::ent Cans 1e bâtinent D clui venait c-Ltêt:'e couvert. A cette d.ate le pâyi:Llon
central reste seul intact, nais toute l.a col-onna,le j{ord a <lispa::u"

En l{ai 1879r alors que itaile Est du bâtinent E est achevée ctraas se forine
actuel-le et que les bureaiix l-roccupeat à nou-veau, le paviilo:i central est l-j.vrê
à eon tour aux r:açons qui vont sensiblei,ient nodifier ses façacl.es et reconst:ruire
scn inié:.ieur.

De tous les bâti:tents intuortants conirencés, ie bêtinent C serai le Ëre;:ie:'
à âtre rteminé et closil le 15 Février i8?g. Il ne coi:porte qurun rea*d.e-chau_e,sSe
et 11 cn est de uêue pour ies b8,tinents F et D terrririés à un sei:ai»e ritinlerve.l-Le
d.ans l.a prenière quinzaine citrLvril 1879.

?ar contre, les bâtii:rents Â et B, clui ntoat pas changé depu-"ls oans -l-eu-raspeet extérleur, nront été respectivenent terniniSs cluren Juin et septeabre 1S?g"
Cele.r srexpliclue t:ar l-e fait qr.re ees bâ-Liilen'us oni ité pour.,-us, iLls l_ôur constl,-L;c.-
tion, d!el:énager:,ents techniques tel-s o.ue torréfacteurs, transmisslcns et ntachj-i:es
di.verses pour Le bâti::ient.ti, tairdis que dans 1e bâtirent 3 prenaier:t p}âce c.Ç:lx
ehauaières à bouii-l-eurs e-i; cles nech1nes uotrj-ces .,r.ont le norltag* et ia nise ai
point ont reiarcr-é ies f initions.

Il est à noter que le pavage en bois, constituant le so1 de ltatel1er:
drajustage dans le bâtinent Àr'a été posé par 1e ne.çorr de 1a Mamifactrire, l-es
responsabl-es de 1répoclue ayant estiné qutil étatt ervantageux rle forner cet
ouvrier à ce genre d"e t:'arrail. Ce rerrêteuent était a'lors inconnu localeusnt.

Le bâtii:ent E ee teririne 1ui o.ussi d,ans sa for:le défi-nitiver et selrl l.
balcon sur la façarre sjuc a éié transfor;:é plus ts.rd. en bon-window.

T,e garele-i:age;in prenC poseession d.e son logement te l er 0c'bobre 1B7g e't
le concierile au rez*ce-chaussée est insta.l-ré r.e 22 Âvyi1 'lBg0.

Crest 1e J Janv:'-er que 1e plefo:r$ du hali rltentrée est teri:fu:é et cn peu.t
toujours ltadnire:: r1e nos jours.

Le loger:erit du llirecteur fut égaler:,ent terriné d.ans 1e prenier senest:,o
1880 ainsl ,to" tous les trar:-ar-rx âililexes teJsque l.a fosse à cherbolo fr&.pér:i:r{u,,u;t
cles couvs"Otiest et Cerrtral-e (ies ;:assifs daterrt Ce i{aveubre iS?g), }e r.lur bihi:t
suruonté clrune grille sur ii:u-'i;e l.a- ]-ongucri:. riu bâtinient lI"

!Ir D *! û





rê ftür d.o clôture était égale,ent âr,:)hç)vé su:: Les quatre
avec tieux ouvertu-res sur l-a rue <ie ?a.illon en pJ-us de }a g'il-resur la rue Lunci. ces 0u'l,ert,;ros, l.i.nitées par, ,ies pilastres enfer::rées par des pc::iails err bois

È&?æ

. Dee ponts ce ser'',rice a.veien't été égalenent eons.i.;i.ui.tsA et § et ltdtanchéité c'l-es terrasses au bàtii:ient E ava.it, ététage avec relève.::ent en so,Lin sur l_es nurs.

c f, * d ,x eiu. t * :.r:' j., ;. .i.:: u

C {*}:}'b 3r& -l- t , (,'L r-ïl i
pi*-{.-rr} o étai::j:''ri;

e]]tïc 1e ,.1 b.â-'r:" r-rc;:."1,s

oh t # Tlu e lir* r â1 ,î liiiâ I *

- une plaque de narbre errec lti-nscripiion t'I,çÂIiTrr',AC?iIRE DES îÂB.Àc§r'avaitapposée au-dessris ries deux fenêtres sur bil-con, au su,1 d.u bâtincnt.0, E1le erdisparu de nos jours"
irinsi, 1 t éiabli,ssËi.lrnt fr.

lrne c inq rr.entei-n e c t at ".::.lrd *s rivaïirü
nouveau n

i t?tu puis Z o 05 .§. ËF,r" l_*, sii_i,"ï;*

s puis I,SC F* r$

llris 'uT1 nolrvtlsl,u. vis*gc , e t il f'eil,:}.ra at*c5d re
quc Cre s trave.r:"x ii*po::"1çrr:rt,ç ns }e tïoclit"i*1i"1 il

:ts

LE -qfiHvIC0 DT:§ Pcl'tPiERs üE i,À j,,iAlnJF/rCrURx

Â llanci-enne i''tanufaèture sar.'cle ntex.istait pas d.e service,-i* ponpiers. î,enouvel établisseiaent est situé à lrécaÎt d.e Ia vi-tie et I,I. rR.EIiE en.1860 pr"e::dconsc:'ence des probJ-èr:es que rùoserait l-textinction c,un i-ncenci-e d"als cgs Locai,:;,,?111 clécide donc ]a créatj-on ârtin service d.e ponpier..s à 1a lianufactule lai,esa,nt lssoin à son srrccesseuï Cre Irorganise:rr
Dès le 16 Noveribre 1860, lüICE fai'b acheter par la jr{anufacture ciç s3[ni,ï,ï1e natérie'L nécessâi-re. r1 eonporte essentiel.ler:ent uxe poüpe ,r*pi=**i* J'io,,:u.,-r*c1e 110 nn avec son chariot l. flèch-er u1e -Larice, une hache, cles échelles, cl6s sjÉâ.!:ù(

:l_73,," *: *:I?"* en rorr c,ir do boeur au suii ai";;,.;;àir""- i,**t p&$ eacoîeconnuJ.0e natér:i_el sera. conpldté en 1BT5 ps.r une petite ponpe à incei:Cie.
" En annoxer oil tt"oulrera la liste coniilàte d.u natériel et son coüt.

*t-ii-*#.*

ont égale::ei:t veilleurs ile nuit i:ar rcruleuent. Dar:s un llfisteiver l:ar un poëler^se tient un gïor.ile de t::ci.s iroru.res, ,epo,piers' rl se.:bl-g q*tils puiss*rrl u" reposer à torrd.e rgie,esi éciuipé ctu.* ;:atel-es et âe dcux eouvertu:'es. plus te*:ii,pcusserâ le 1u-te ju"squrl. fournir u:l soumie:,_
Sette #arte ü:*t ï*.:,rd§ ;, ïâ.isûii ii* ;

ciref c"* gar*c : 1 r 5t ï'* Ïeî :ruit ju*q* I eri
il0î,l,pie:: i 1125 -NT* rr r;

tou"'L ir:ciiie-rt ÿ filj:t 1:eu:.e'il.{}ürr;'.,:.ïj: u

i)oiirtgi:t *u,* l_r:* "r*â_rr.l *l:r* §j {r

rlti,$:r*,ijc1 l:ér:*f- j_fr o c"cs rj_v*.i:â.j_::l;

Le ser'';j-ee de Ia lrcriipe:s-L conlcsé cle huit pon;iers équi'",és cLo justaucolps,parrta-Lon et ceintulr cle cuir. Ces soi,c.a.ts ciu feu sont sous l-es orrires d.rrr:i chefponpier qui fut dtabcril" le chef ee sectioi: riTl'lES puis, au *écès d,e ee d.er*ier, iecontrenaÎtre néca:licien. ,iu début, tout est à enseigner, iant i.ianoe,Jvre gurentle,*tien du matériel à incendie. Lâ Directioa estirae clue ie sieur .hyi.IIS a. 1es aptiru,l*snécessaires ?ou. ce:er..,iee spécia,..'rls pe5.,e 1,,ril se::a obligé cr.e prenrl::e pruïdresser conveniblenelrt des ou'r::iers i-nexpS"ineniés reg,i.iiu',u =*ii."**,ent La üif'f,é*reaee &*qsez sensible entre l-a haute paie dil chef ;:onpier et cel-ies ces servents.lt
I'es pOripiers s

de $âï'air, cha":-rffd lth
che f Ce g'i:r-,ür e"b aeu:r
c&r Ce Cüril$ d"e gerJ_*
dix s.ï:§ p}:-rs terd, cï:

-v--v.-v.--.!g-t*-.r,\.i ô /..
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Parni cl-rautres interrrentions iLane le quartie:r, cn peut citer celle clu 30ITovenbre 1s80. Ce jour i,I." rie 1tanràs-.ricli, ctest la bàutj-qr:e; c.run pharns.cienvoi.sin qui est 1a. i:roie des flaines. Queiqries ninutes à peine se sont écouléesentÏe le nonent oir le chef rie poüpe a été p:'évenu et cetii oii la porïpe a qu-itté1tétablissenent escovtée d.es poupie::s. la àirection -i.ocale profj-te draj.lieurs rielroccasion po-rrr rendre justice à la cé]érité des pogpiers, i:-r-rrpicl-ité aveclaquelle ils se sont tenua prôts i.r r::â,.hoeu.rrerr à ltrrrore qui a présiaO à 1a nanoe.,:-vre et auss:i à ieu:'cond.uite sur Le lieu d-u sinistre. T,rinterr.ention aura cturé2 heures et deraie,

41\

Ireur preiri-ère lntc:rventioi:. c]-aie i1u 1,, ..jrrjn 1B?4" Ce jcui.-l-e.n à. onz.r lrr.jr:i,s;
d.u soir, Ilalari:e est domrde ians le gu"a.rti-er,, -']-e feu asri;.n{-: §sfeii;é dans une écr:,iede La rr-ie Yillefranehe à 500 n'" d.e ia i'.:anr.rfactr;:,e, u" fili+es, chef d.es por:pic::s,

. errivo très peu Ce tenps apri',s al,ec Ia poiit-ire e t ses hoi:i::es n Cerix d.e l-a vil]e a*i-vent par la suite. riu bout c1-rune heure d.e iraveil, l'{. ÀlltEs i:eut se retirer,,:,rission acconplie.

11 amive 1:arfois que }e concours d,es poupiers c1e la 1{anufactur:e déi:asseLes liilites du qu.artier" Crest ainsi que 1e 23 mars 1BB1 , llune o,es poinpes rle1tétablissernent, accoii]llsgirée oes por,riers qui sttitaient prOu*rriO* à -l-a i,{anr.r.faetu-reau premier signal ci-tincenclie, se renc scus la, direction âu contreuattre néeanicicri,chef cie poaper s.u théâtre nrmicipal cie iiIICE oii a éclaté un violent incendie, Ili_t-erestera sur prace de B h 50 d.u soir h 4 h du ilatin. Cet incenclie au théâtre écleteau moirent où Ia représentation Lra corrï,rencer et f'ait d.e noilbreuses victir:es quiappartiennent presque tou.tes i' la classe ouvrière,1es speciateurs des éLagôs sut:é*rieu:.s aya.nt été à 1:eu près exc-lu_;ir.eilent atteiats.
Crest une catastroohe à NICI et la nunicil:alité orr.v're aussitôt une scuscrii,*tion à la i'lairie por,,rurrir en aide a,.u r.ictiues" l,e perscnnel crrvrier oe -t-a. I,ïar:;.:*facture,Oü€rnt à lui, ,-Leuand-e spontanéncnt è, travaillàr une treure d.e plus par jc,;:.

pend'ant une d.izaine et à consacre:c le prod-ui'r; de ce t::avail aü sou1-aglmerit-rtes"nisères créé.:s per ce sinistre. Bien siir, l,autorisatioir uu1 -;r.rnédiateneat acco::dée.

ï)ei" 1cs axÊï"Ç:r"c:*s
J-i"eu ïl:t ESenii ü ;içr'*
1e;)*l:scr:.::ei i:

"i;roi d. 3 urr,* pri-inr
§ clui r T1 t -$tan1; p*.,s

{-j3 o

#-#+i.{**'

cette efficacité c].u se:"vice des ponpiers est entretenue
auxquels i1s soir,t astreints. r.Lie fois pÀ:: irois, le dinanche. acice dtincenciie à La. iiamrfacture. Drautre part, 1e zàl-e rris.l:a,r
contrj-buer à ttextinction des incenriies. est réconpensé par lîoc
1u-3 ln. (une journée cr.e salaire environ) *, p"u*i*r iLes ouvrier
cle service, se préserite i:. la î,ianrfacture po-,o offri:: ses se::vic

Ï1 serait i-ong e'c l:ssant Ce nentj-,rnner toutes le-q interveniiolls C.e ce ccrpËdtélite cies -po::pi-ers. Ilonbre cLe prcfessicns rirr'e::aines dc 1a i',,anuj'actu:.e figur*r:tparni les bénéfi-ciaj-res de itaid.e bé:réi,role,je nos ancj.elsi ponpie:"s. ïl faut dire
Qüe r jusqur en 1 888, 1 t i:rstal.Latiol d.u serviee d. t inconclie eit cz'ga:risé cl r i.rne ua:ià:rerelati-veneni somriaire u.ars Ia rrir-re d.e Nrcr; i1 nry a pâ,s de poiires à. vapÀ,r c-L çeud"e poupes ordine.ires à cha:"j,ot dLe sorte quei iorsqutun j.ncend.Le Sciate dàns lequarti-er, ce gui, l1répoqu-e, e.r:"ive assez souvenf, la Lra.ni.rfecture est obrigéedrenvoyer rr.ne poilpe h incenciie. Ne pe.s 1e faire axeiterait des piaintes viol-eniesque personnê ne ;:eut songer à scuLeverc

LorsQuren 1688 -'l-thttninistration, estiuani c*ue 1tune cies i)onpes à incend:L*cle '1 rEta-blissenent n'est il.us inc'lispensabl-e pour assrrîer ta sécu:'ité cle la i,{*Lna*facture, d'éciàe lrenzoi cà cettr: ?or?e au naSasi-rr c1e sl cïpRïE:{, elle s,op3:ose.ru:r refus ce ]a pa:'t cie ia'fi;:ectj-on fclcal-o 
"À, il. résultei.aii cte cette iires*::e cluiiichaque incenC-ie dans -l-e voisinager'J-e T',ianufacture resteraj.t tcut ie:,este iio lenuit sans poEpe dtincenrïier. ce qu-i est inadnissibl-e, |reutre part, il pe111 se f*ir:equtun ineendie se }roduise à }a fois à ia i',ia.nrifactu;,c et cians.r.rae:-rai-son:lu voi.srL.-nage. I'e service cle ie tril-1e se sert c].es bu'.rches Creau cle 1a tue eliinentées par l*Canal' d"tanenée cLrce'-t cle }a r;éslrbie, J,eqriel est e:: chôruge,tiii"r- jours o.,*r *i;-:-*p't'ession cst aLcrs iilstil'fisan'ue. Ti reiterait une seule-poip* po.iï se serrril f,e,strois puj-ts de la fuanr-rfecture, ce o-,ui est'i)eu. E:rfi::, la v:-r:,e'est er1,,rïo*csr {1.''êcla Coupagnie des ileux" Pouri;':tttcs ces raisons:, .'r-€s derix ponpes:.esten-t à i,ilçt,nr en Cépiaise ir 1 tlr.ctninistra"bic,.-r"
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trilier soir à.6 heures f stest prod.uite oans les atelie::s de confeetion
situés dans lraile Est d.e }a i,l,anufacture, une paniciu-e sorrdaine des ou-u-îières,
eceoüpagnée d.rune sortie tunuitr.,-euse et 1irécipitée, clans les circonstances
suivantes ,

Dans urre rue située i:60 nètres environ de l.raile Est cie l.tEtablisselcnt,
des gar,rins faisaient brtler rLes feux d.e Bengale clont 1a lueur se reflétait sur
une re,aison voisine ainsi que }es oi.ibres uouvantes et agrancies Ces spec'Lateurs.
Deux ouvrières c1e l-a confection nécanique, situées ltune à côté ri.e tra,utre et
toutes deux d.rinagination faible et exe,ltés arrj-vèrent, en se eonrauni-quant leu:o
réfl-cxions, c\- voir dans ce ieu Ctcr-rbres et âe Lunière quelque e1:parition suïrs,a*
turelle, êt, se levs.nt tout à cor1p, se rri.rent à pousser cles crjs c1e terrcut:. Lâ
noitié des ouvrières d.u:,rêne atelier, sa.j-eies à leur toutr d.tépcuvanbe, se ie,rèrent.
affolées criant au feu et srélançant vers lcs portes de sortie e,l traversarit let
ateliers'.roisins, oir,:algré 1es effortg iies préposés, le paniqu.e se pîopagêa
lnstantanénen-I. I1 stensrrivit un,C.ésordre généra.l et une fu.ite précipitée p;rr iet
escaliers, dans la.quelle quelques ou'rrrières regrfïent des contusi.ons et une eut
ltépau1e gauche luxée. Â peine arrivées cians Ia cour., Ia réflexion se falsant
jour et rassu:'ées d.railleurs par les personnes présentes, les ouvriàres nontèr:e:rt
dans 1es ateliers et re1;rirent leur tz'avail. Cn jugea prucLent nésnuoins d.e ric pas
les laj"gser se livrer &ux ccirüentaiz'es de la ireur., et lton fit effectuer au bcut
dê efuq minutes le sortie, qu.i eut lieu en bon orilre 

"

T-,es d.eux ouvri.ères qui ont occasionné cette panique, Les nonrrées G... et
F... ont été uises à pied. jusqutl. nor":-veL orilre; eL lrori e déciri.é en out:e qu.e
lrateiier Cre ia confeetion ilécanique oir le riésordre a p:'is naissanee sortirait
à 1a tornbée ciu jour jusqu'ir lréooqu-e rie ltinveritairequi doit cou:ëneer le 21
OU COr:rarrt.

Lrenquôte faite sur 1ré,rèrenent a ilontré que 1es préposés d.es quatre
ateliers où. 1a panlclue sresi déclarée avec]a rapia.i'lé clru;ie trei:née,âe pou.d::e,
avaient renpli l-eur oevoir sans la noincire hésitation, cherchant vainenent à,
arr'êter et à rassurer 1es ouvrières. Lrouv::i.ère blessée *e lfest rlra:iileur,s lrasgrièvenent, et en sere quitte pou:'quelques jours,je na]aaie. le Connissa:i.re ûe
Police du quartier sere iniori:ré ûe la chose, et -i-ton insistera auprès de cet
agent d.e l-rautorité pour qutil prévienne l-e reto'ur ürarausei:ents prohibés pa:r
les règlenents t unicipa.ilx o 
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le Preuier d-e l. r an
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Pâques

le luntli de Pentecôte
le 15 Aoû.t
le l er irTovenbre
et 1a lrloë1.

Dtautre par:t, a'lier: en fin dtarrnée une périocle de chôrrage ch-re à 1a néces-
sité de faj-ro les iriventaires de tou.t ee que possè,le lrEtablisseuent (dtoir l-e
terme utilisé pa.r la suite «e colgés cl"tinve::taires), /i partir clr; 1? !écenbre,
ohaque ennée, ie travail srarrâie suceessiveinent dans les ateliers pou.ïr repren.dre
le 26 Décenbre. du noins jrrsqu'en 1879. Iar la suite, ]e travail ne reprenôra Que
1e 2 ou le 5 Jar,rvier. Outre 1es inr..entaires, scnt égalenent exécutés c1i'rers tra-'
vaux de nettoyage pendant cette pérlode.

tH+{'xtÉ

11 y a le ehôr,rage of'ficiel et celui qui stinstitue ou résul-te Ctune l-ongre
tradiii-on locàle.

k-lqqr.qj-Sæ§.
On a bien essayé alr déhut d.e faire travailler les ouvrières le lriard"i.*Gras.

mais eomrent faire fonctionler Ies ateLi.ers avec 75 ÿâ Ctabsentes. Cn se résignc
à ferner la Manufactur'e le l,Iardi à r:1üi. Le lend.enain, i{ercred.i des Ccnd::es,
ltétablissenent rrtûuvre qtrtà ! h o.u uetin. 11 faut bien qr:e Le personneS- fasse
ses c.Lévoii-ons . . . cn soigire ses fatiguee Ce Ia veille .

.I,e_-h$-i_ §aint
Tous les ans, suivent lrusage locaI, }a sortie des ouvriers se faj-t à + h

de I'après*oidi (au lieu de 6) po',m leur pernett::e La vi.site C.es égii"ses et de.s
reposoirs. Le lendenairr, }a rentrée ne se fait qurà 9 tr après Ia ciesse

2 Novenbre - Fête des norts
Ce jour-1à. (ie 5 novelbre si Ie 2 tonbe un clinanche) i.e perscnnei- n'ent:e

1e Bâ.ti:r qutà t h, et La sortie a lieu lc soir à 4 h. pour 1a vislte cles ci:retiè::es,
,ËJÊtÉ+&tr

Drautres sorties ont lieu à 4 h. de lraprès-nidi, nais cette fois de na::ièrs
non systéuatique.

Certaines années, ctest le t'estin (:"a tate) Ce 1a I'Iadeleine qui a lieu ari
Ye11on cle l,tagne.n, dlautres années le festin d.e itrotre-Dane des Ànges, la cha-*.eIie
du CoI d.e Viilefrânche.

C I est I a fête foreine du quartier d.e la l,lanr.ifacture.
Crest Ia fête de S'i; Boch, paroisse de Ia Manufacture.

Toutes ces fâtes ont lieu au. nois ciri\ottr

Ctest aussi grande fête lorsquta lieu le péie:'inage d.e IÂGE§t. Ce pé)"eri*
nâge B" -'l-i.eu un dinanche, ir:ris iI fsru-L le préparer le §aned.i soj-r et le Luneli :
112'16 ouvrières sont ebsentos .'- la confection, en outre un grand nombre par:li 1-es
ouvrières présentes sont -*eLr disi:osées à travai]lerI.

Deux fêtes snfj& coü::enæ,:ls Èr stiustitutionrral-iser dàs tBBO, 0test drai:o::i
la lri-carêne.

sü+f*nr


